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Covid-19. Un protocole bien rodé dans

les lycées de la Vallée du Commerce
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Au lycée Pierre-de-Coubertin de Bolbec, même le vénérable baron

porte le masque. À l’entrée, la statue du créateur des Jeux

olympiques modernes rappelle en effet la règle : le port du masque

est obligatoire.

Depuis la rentrée et jusqu’aux vacances qui commencent tout juste,

le mot d’ordre était bien respecté. Dans les couloirs, tous les élèves

portent le masque. « On le garde toute la journée, de 8 h à 17 h,

témoignent Camille et Jade, deux élèves de seconde. Tout le

monde respecte la consigne, il y en a juste certains qui le mettent

sous le nez de temps en temps. Mais, globalement, on fait avec.

Heureusement, à la pause, à 10 h, on l’enlève un peu dehors. »

Est-ce la crainte de la punition ou la compréhension des gestes

barrières qui motivent les élèves ? « Nous avons dû appeler

certains parents pour des élèves réfractaires au masque, note

François Hébert, le proviseur du lycée Guillaume-le-Conquérant de

Lillebonne. Mais ils sont très peu. Les élèves ont bien compris que

le port du masque montre avant tout le respect pour autrui. »

Quelques cas isolés

Le lycée lillebonnais a fait face à trois cas positifs au Covid depuis

la rentrée. D’après le proviseur, la procédure d’isolement a été mise

en place sans accroc. « Une cellule Covid a été installée à

l’Inspection académique qui a permis de clarifier les choses,



explique François Hébert. Avec l’ARS, nous identifions les

personnes-contact à risque, qui ont eu un contact rapproché sans

masque, qui sont ensuite isolées. »

Le masque n’est enlevé qu’en cours de sport ou à la cantine. Pour

déjeuner, les tables ont été placées en quinconce, « pour éviter de

multiplier les cas-contact à risque ». L’autre différence avec le lycée

d’avant-Covid est que les élèves doivent désormais déjeuner

rapidement, ce qui entraîne une certaine grogne. « Comme nous

faisons plus de services et qu’il faut désinfecter entre chaque

rangée, les élèves doivent forcément manger plus vite. »

Au lycée Pierre-et-Marie-Curie de Bolbec, le protocole n’a pas non

plus beaucoup bougé depuis le 1er septembre. « Nous sommes

restés sur la même ligne. Nous avons fait le choix d’une solution

médiane raisonnable, ni anxiogène, ni je-m’en-foutiste », relève le

proviseur, Vincent Payen. Aucun cas positif n’a été détecté parmi

les élèves. « Certains adultes parmi le personnel ont été cas-

contact, mais, dans ce cas, la procédure a été respectée. Petit à

petit, les instructions s’affinent et je ne suis pas stressé », confie le

proviseur.

L’application des consignes sanitaires a tout de même bouleversé

le quotidien et ces vacances sont bien méritées pour les élèves

comme le personnel.

Et les stages ?

Pour les élèves, la principale difficulté en ces temps de Covid est

de trouver un stage.

Selon le proviseur du lycée Pierre-et-Marie-Curie, Vincent Payen, «

ce n’est pas la catastrophe à laquelle on aurait pu s’attendre ». Il

reconnaît que la recherche de stage demande tout de même « plus

d’énergie » que les années précédentes.

Au lycée Guillaume-le-Conquérant de Lillebonne, certains élèves

de BTS cherchent encore. Le contexte économique morose n’incite

pas forcément à la formation des plus jeunes. « Nous mêmes, nous

accueillons des élèves de lycées professionnels, car les

entreprises, pour des raisons économiques ou sanitaires, n’avaient

plus la capacité d’accueillir des stagiaires », témoigne le proviseur,

François Hébert.


